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OFFICIELDU­G“DES SUPPORTERS'DÜ STADE DE‘REIMS…
Pour émerger du panier decrabes.

ES deux championnats profes­
sionnels de football sont dis­
semblables au possible. En

première division, il y a cinqpoints
d'écart entre le leader et son sui­
vant le plus proche. En deuxième
division, pour enregistrer un écartde cinq points, il fautdescendre
jusqu'au 11°. Encore les dix équi­
pes les mieux classées se tiennent­
elles en deux points
Tout reste donc possible encette

deuxième division, d'autant plusque toutes les équipes n'ont pas
joué le même nombre dematches.
Le classement est donc trompeur,et le championnat réserve dedésa­

gréables surprises à ceux qui,se
fiant aux apparences, croiraient la
partie gagnée, qu'il s'agisse de la
montée automatique en première
division ou de l'obtention d'une
place de barragiste.
En fait, ce championnat de deu­

xième division est la plus passion­
nante des compétitions. Tout se
mêle, tout s'enchevêtre, personne
ne se détache, et bien malin serait
celui qui pourrait dire qui, en fin
de compte, l'emportera. En l'état
actuel des choses, on peutpenser
que la solution de l'énigme ne sera
donnée que le dernier jour.
Pris au milieu de cette intrigue,Contre

laMontre
E n’ est pas la venue de Besançon qui justifie ce titre.Disons que c’est plutôt une coïncidence.Si nous examinons le parcours sinueux et malaisé duchampionnat de 2" division, nous pouvons dire en effet quesa première partie était jalonnée de difficultés redoutables.Autant dire l’équivalent des « juges de paix » du Tour deFrance. Il y eut Ajaccio et Bastia, Marseille et Toulon, Gre­noble et Avignon. Difficultés dans lesquelles le Stade a bienbataillé et mal réussi dans l’ensemble, coiffé de justesse enbien des cas.
Mais jamais distancé sérieusement.En sorte que malgré la crevaison Forbach, Reims, battudans les cols, se trouve singulièrement dans le coup à l’heureoù beaucoup sont fatigués. Or Reims, à la manière d’unVan Loy ou d’un Anquetil, a les moyens de se mettre àplatventre.
Jusqu'ici, il fut question de sauter difficulté après diffi­culté, de s'adapter à chacune, de ne pas trop perdre, de nepasse laisser trop user. Il se peut que d’intempestifs contre­temps aient privé le Stade de quelques bonifications méritéeset bienfaisantes. Mais rien n’est perdu.Ce qui change aujourd’hui, c’est l’esprit même de lacourse. Une équipe de deuxième division qui en veut doittrouver son style absolu, sa cadence, son souffle définitif et

Roger CHABAUD.(Suite page 7).

LEMAGASINDESSPORTIFS
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REIMS ­ 47 et 55 à 63, rue de Vosie ­REIMS

O:UPEMENT >

le Stade de Reims vamaintenant
jouer trois fois de suite sur son
terrain… et c'est le moment ou
jamais de redoubler de vigilance, |
la perte du moindre point à domi­;
cile pouvant être catastrophique. |
Le premier volet du «triptyque»

est Besançon, dont Reims fut la
première victime dans le présent
championnat. Mauvais souvenir si
l'on considère qu'en onzematches
Besançon ne battit justement que
Reims. Par la suite, ne devaient
s'incliner devant le Bisontins que
RC. Paris, Pastia et Grenoble, l'é­
quipe de Batteux étant vaincuepar5 à 2, score exceptionnel de la
part de Besançon qui, précédem­
ment, n'avait jamais marqué plus de |
deux buts au cours d'unmatch.
Il est tout de même bon denoter

qu'en championnat, Besançon reste
sur deux victoires, et que lesDou­
bistes ont obtenu le match nul de­
vant Metz, Marseille et Toulon, cequi est tout ce qu'il y a de plus
honorable. D'excellentes individua­
lités figurent d’ailleurs dans leonze
bisontin où Roset, Turci, Liron,
Bourdoncle donnent le ton.
Reims vient de subir, à Ajaccio, |sa première défaite depuis le 31 |

octobre. On veut croire qu’il ne
s'agit que d'une défaillance passa­ |
gère, et que l’équipe deRobert
Jonquet va se replacer sans tarder
dans la bonne voie, celle quimèneà la division nationale.

pour HOMMES, DAMES,ENFANTS

À y perdre son Football
'EXPEDITION en Corse vous est décrite dans ce nu­méro et elle nous vaut quelques anecdotes savou­reuses.
Sur le plan sportif par contre, c’est un échec qui pèserapeut­être lourd au moment des comptes de fin de saison.Parce que certains espéraient deux points bien que ce fut«chez l'adversaire». D’autres le prévoyaient, depuis qu’Ajac­cio, en Coupe de France, venait de « sortir » Sedan, rani­mant du même coup et sa confiance et l’enthousiasmede ses supporters.
Les joueurs — comme les spectateurs rémois de larencontre — confirment pour la première fois, lesjoueurs corses avaient été mis « au vert » affirmant leprix qu’on attachait dans l’Ile de Beauté à une victoire surReims.
Et puis, surtout, l'unanimité s’est faite pour soulignerle grand nombre des occasions de buts que les Rémoisse créèrent, amenant six fois un joueur porteur du ballondevant le gardien Alberto sans que celui­ci soit battuuneseule fois ainsi qu’hélas, on le sait.
Il ya à ce moment deux attitudes à prendre.
Ou bien considérer que décidément le Football est unjeu de hasard puisqu’il récompense ceux qui se créentle moins d'occasions de triompher.
Ou bien déplorer que nos joueurs ne savent pas tirerau but, ce qui constitue tout de même une technique essen­tielle et noble du Football.
Alors, pour ajouter encore à cette cascade d'opinions unpeu déconcertantes, on vous fera doucement remarquer

que Reims possède à la fois la meilleure attaque et lemeil­leur buteur de lacompétition.



Christian, né à Sète : Catherine,
née à Sochaux ; « Christine. née àNantes.
Les trois C ont des palmarès

très inégaux :
Christian :Coupe.: quart de finaliste de
Catherine : finaliste deCoupe.
Christine : champion de Fran­

ce de nationale.@
Si Béziers bat Limoges — le

match a lieu dimanche matin—
il est en tête du championnat
(avant que ne se terminent les
rencontres de l’après­midi).
La saison passée à même épo­

que, il était dernier de lacom­
pétition ! æ@
Besançon est la seule équipeà

être demeurée en seconde divi­
sion depuis la libération !æ
Pour pouvoir prendre l'avion

Orly­Ajaccio samedi à 7 heures,
les joueurs ont dû partir laveille

ET ‘CECI“21
RESTEÀ |
Georges Bout a trois enfants :

pour coucher àParis.æ@
Besançon n’a pas joué contre

Aix dimanche comme le prévoyait
le calendrier : il opérait enCou­
pe de France contre l'AS.Mul­
house qu'il a éliminé par 2 à0.@
L'organisation dudéplacement

pour le match de Coupe de Fran­
ce contre Toulon à Lyon, le 13
février, bat sonplein.
D'ores et déjà,

annoncer à nos
intéressent que le

100F.…
nous pouvons
supporters qui

prix en
place de stadesera deincluse.

Les autres précisions vousse­dansront communiquées notre
prochain numéro.
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Section d'Allez­Reimsæ
esPMU;æ| Salle pour

Résultats: sportifs

A NOUVEAU SUR LEBANC.
Henri Roessler, à Reimspour

affaires de famille, n'a pasman­
qué d’aller voir Reims­Cherbourg.
D'autant plus que l’ancien en­
traîneur de Reims est l’ancien
coéquipier de Rummelhardt, l’en­
traîneur normand, avec lequel il
joua longuement àTroyes.Il n'a pu s'empêcher d’aller
s'installer sur le banc de la tou­
che où il occupa si souvent des
fonctionsofficielles.Il s’est montré très impres­
sionné par la prestation deD’Ar­
ménia. Il nous a fait quelques
confidences sur son départ de
Reims et cela nous a beaucoup
fait réfléchir sur la fantaisiequi
peut présider à la façon dont
ces choses sont racontées puis
admises par chacun sur la foi
de ces « informations ».
Actuellement, HenriRoessler

est associé dans une entreprise
qui construit des villas sur la
côte méditerranéenne, non loin
deMarseille.
UNE GROSSE TETE
SUR UN PETITCORPS
Ces amusants petitsmatches

de lever de rideau qui nousmon­
trent à l’œuvre la relève de notre
équipe pour 1975 a un petit côté
méconnu : les « entraîneurs »
de ces équipes s'intéressent auxrésultats.
C’est ainsi que Lemenan inter­

rogea un de ses jeunes atta­quants
— Alors, on a été battu ?
— J'suis tout seul en attaque,

c’est forcé­!
— Tu est tout seul, non : tu

n’as qu’à conserver la balle et
attendre que les autres arrivent
pour t’aider.
— Oh ! les autres ! Et le jeune

P.… s’en alla d’un air écœuré.
— Voilà, dit Philippe : il joue

au stade municipal et ça lui a
« enflé » la tête.
L’'ENQUETE ASOMBRE
Notre étude sur le public de

Reims a fait quelque bruit et
nous en avons eu des échos.
Aussi avons­nous pensédevoir

lui apporter quelques précisions
qui manquaient, notamment quel­
ques chiffres concernant les af­
fluences enregistrées avant­guer­
re, en seconde division.
Hélas, malgré toute la bonne

volonté des services des contri­
butions indirectes, notreenquête
est allée à l’eau.
A l’eau du canal, très exacte­ment.
Les archives, durant l'’occupa­

tion, avaient été mises en sécu­
rité dans une péniche près deChâlons­sur­Marne.Et la péniche a coulé.

æ®souple
®légère
estable

LE BALLON«TELEGENIQUE»
Reims­Montpellier fut joué en

première mi­temps avec unbal­
lon beige traditionnel, en secon­
de mi­temps avec un ballon blanc
utilisé d’ordinaire pour les noc­turnes.
« Allez­Reims » peut vous en

révéler la raison : à lami­temps,
M. Tabarès, Présentateur àTélé­
Champagne­Ardennes, était allé
demander à l’arbitre cechange­
ment pour que la télé régionale
puisse obtenir une meilleure vi­sion.
LE RESPECT DESCOULEURS.
Toujours soucieux de semet­

tre dans les meilleures conditions
de réussite, D'Arménia, pour ce
match Reims­Montpellier, avait
imaginé de jouer en survête­
ment pour ne pas risquer de lais­
ser refroidir son organisme.
Mais, respectueux desusages,

il alla en aviser l’artibre, M.Vuil­lemin.
Celui­ci refusa, exigeant que

Jean­Claude passe sur son sur­
vêtement l’équipement complet :
maillot, culotte noire et bas jau­
nes, ce qui n’était guère facile.Il en alla de même pour le
gardien visiteurDessons.
PAS PUNI, MAIS... BLESSE.
Pendant toute la semaine, on

avait craint — et un peu prévu
— la défection de Masclaux, cou­
pable d’un retard à lacaserne
après la tournée duMaroc.
Aussi, lorsqu’on apprit, peu

avant le match qu’un remanie­
ment en défense allait replacer
Bout à gauche (alors que l’on
attendait avec plaisir et curiosité
ses débuts sous le numéro 5de
l'arrière central), on pensa quela sanction avait atteint notre
jeune arrière et l’on pestait déjà
contre son attitude lorsqu'on ap­prit qu’il était arrivé àReims
commed'ordinaire.
Hélas ! : c’était une crise de

furonculose qui l'avait écarté de
l’équipe !
UN PILOTE INQUIETANT.
Nos deux douzaines de suppor­ters n’eurent pas à Ajaccio le

temps qu’ils espéraient. Il fit un
orage en arrivant et le terrain
était inondé que desmoto­pom­pes essayaient de rendre pra­
ticable pour le lendemain, se fa­
tiguèrent et… tombèrent en pan­ne.
La Corse, quoi.
Toutefois, ils eurent le plaisirde retrouver un Corse, grand

ami des Rémois, M. Marcaggi qui
leur fit visiter la ville — taxis et
sa voiture personnelle — lorsque
soudain il arrêta la voiture.
— Hé ! je conduis et je n’y

vois pas clair ! Tenez, voilà la
clé, continuez tout seuls, ce sera
plusprudent.

e semelle NylonELAST
eflexible
emordante
erésistante
econfortable

— vous présente : “petites histaixes en xwauge et blanc’
LE CHANT DESGUITARES.
Nos amis, qui ne logeaient pas

au même hôtel que les joueurs
(ceux­ci étaient à la «Dolce Vita»
à quelques mètres de la mer dont
ils entendaient les vagues), déci­
dèrent alors d’aller dans un res­
taurant « typique » à quinze kilo­
mètres d'Ajaccio.
A la «Pisciatello» c’était splen­

dide, cadre, guitares. Il neman­
quait guere que Tino Rossi.
Mais une heure plus tard, troissupporters ajacciens avaient

changé l’atmosphère enmême
temps que le ton et il fallut la
dinlomatie des uns et desautres
pour que le match necommence
pas avec quelques heuresd’avan­
ce sur l'horaire.AJACCIO,
FAUBOURG DEREIMS.
Un arrêt imprévu àMarignane

ayant retardé le « Poitou » qui
ramenait nos gars d’Ajaccio, la
correspondance avec le train de
Reims qui partait dimanche à
20 h. 50 était pratiquement man­
quée, mais le conducteur du car,à Orly, tenta l’impossible :d’Or­ly à la gare de l'Est, ilmit…
22 minutes ! Mais les joueurs,ayant félicité le pilote, consi­
dèrent que le train était hors
de portée.
Seul, le masseur, Fanton, se

hasarda sur les quais où il pré­
tendait avoir vu le feu rougedu
wagon de queue.
En se renseignant, CamilleCot­

tin apprit qu’il y avait un autre
train, à 21 h. 10, qui pouvaitdé­
poser les joueurs à Epernay.
C'est ainsi qu'avec un autocar

qui les y attendait, lesRémois
furent à Reims à 23 h. 30,moins
de neuf heures après avoir ter­
miné leur match àAjaccio.
UNHORTICULTEUR
DANSL'EQUIPE.
Georges Bout auarait bien pu

être ajusteur ou menuisier.En
définitive, il est devenu footbal­
leur professionnel et sa grande
préoccupation a été surtout. lapelouse.
Nous ne voulons pas parler de

la pelouse de football mais despelouses.
Cela commença par les cime­

tières anglais de la région du
Nord où Bout entretenait des pe­
louses et des fleurs.
A Sète, il entretint lespelouses

d’un dirigeant du club.
A Reims, dans le jardin prochede la maison qu’habitait avantlui Jean Wendling, Bout a un

bout de pelouse et des rosiers,
des arbres, dont il prend soin.
pour s’entretenir.

85, PLACE D'ERLON, 85
—. TÉLÉPHONE 47­56­05—
JOUVERT TOUTE LANUIT

LA MARQUE AUX 3 BANDES

BONNE FETE QUAND MEME.
Les supporters rémois n’étaient
pas très gais au retour d’Ajaccioet ils bavardaient beauconup des
incidents du match où Reims secréa une demi­douzaine d’occa­. sans inscrire le moindreut.
Pourtant, il osèrent demanderà l’hotesse d'aller souhaiter sa

fête à un joueur en l’embrassant.
T1 s'agissait deKopa.
C'était en effet, ce jour­là, laSt­Raymond.
L'avant­veille, Raymond étaitallé jeter un coup d’œil à savilla « Réal », située à quelques

kilomètres d’Ajaccio.
UN AMI DU STADE DISPARAIT
On a appris avec peine lamort

tragique de Toto Roux dans un
acident de la route pour la Noël.
Toto Roux était le propriétaire

et animateur d’un des plus beauxhôtels de France, le château de
La Caze, dans les gorges du Tarn.
Il avait été aussi le patron et

animateur de l'Hôtel du Midi à
Nimes dont il avait fait un lieu
de football. Il choyait le Stadeee Reims qui se trouvait là chezui.
Toto Roux était un infatigable

amoureux du football et il futl’un des premiers en France à
connaître le football soviétique:
Sa perte a été très douloureu­

sement ressentie dans les milieux
du football et de l'hôtellerie. G.H. Clouzot et le couple Mon­
tand furent parmi ses grands
amis, avec le Stade.

match àrecevaitPour son premier
domicile, Besançon
Reims le 8 septembre.
Privé de Bourgeois, Reims in­

novait avec une attaque où évo­
luaient Lemenan et Hiégel aux
postes d’inter.
C’était pourtant Reims qui,trois minutes après la reprise,

menait grâce à un tir de Hiégel
mais Bourdoncle égalisait.
Poussé par son public, Besan­

çon faisait le forcing et Gassert
lui donnait l’avantage à deux mi­
nutes de la fin !
Il y avait eu 7.000 spectateurs.

L’arbitre avait été M. Valtier.
Les équipes :
Besançon — Roset ; Rocco, Sa­

voie, Turci, Dusseau ; Fruhauff,
Crionnet ;  Halberda, Liron,
Bourdoncle, Gassert.Reims D’Arménia ; Mas­
claux, Gilles, Bout ; Bojko, Mo­
reau ; Kopa, Lemenan, Gros­
chulski, Hiégel ,Gaidoz.

Sandwichesæ
HotDogs ­ (Croque:Monsieuræ
location pour le football
le catch et la boxe



60 HOTEL DEL'UNIVERS
41, BOULEVARD FOCH (faceGao}
REIMS ­ Tél.47.526724l'entraîneurMEERSEMAN
Ilest né à Bully en 1924

et joua à Lille puis auHavreet àToulouse.
Major de stage d'’entrai­

neur en 1960, il commença ses
fonctions à Boulogne, puis à
Besançon où il est depuis.
Besançon, c’est un état d’es­

prit. Meerseman aime parler
d'autre chose que le football
avec ses hommes. La plupart
de ceux­ci travaillent, ce qui
leur ouvre d'autres horizons
que ceux de nos stades deDi­
vision II et en fait des hom­
mes avant d’en faire des foot­
balleurs. « Cette formule, dit
Meerseman, c’est celle de l’a­
venir. Regardez enBelgique
et en Suisse ! Elle présente le
double avantage de donner
un métier au footballeur et
de préserver son enthousias­
me. Pour moi, j'espère en ti­
rer les plus grands profits ».

QUATRE PAS DANS SONPRES]
{ l'aube de la nouvelle saison.un
vent d'espoir s'était levé surBe­
sançon, ravivant l'intérêt et l'en­
thousiasme de tous les mordus du
football que les modestes résul­
tats et la marche cahotante des
équipe du RCFC
saisons précédentes avaientplon­
gés dans un gouffre d’indifféren­
ce et d'apathie.

au cours des

Tous étaient d'accord :Besan­
çon allait avoir enfin, cette sai­deson, une équipe digne son soc ‘oil !î À » i contre Sochaux, qu'elle a battuimportance et de son standing, 1 Motoculteurs
une équipe capable de jouer un
rôle intéressant dans le champion­
nat et, qui sait, de combler leur
vœu le plus cher amener le . 1e >
Racing (de Besançon) en divi­ LAREMONTEE àgazon 44, Rue des Élus ­ REIMS
sion 1. Par bonheur, deux matches nuls rétéphone 47­48­56
En accord et avec l'aide de la

municipalité, les responsables duÀ ; : cé ie ; Concessionnaire Matériel Agricole SERCFC ont effectivement consenti qu’une série de médiocres résul­ \ce aireMa cA
un gros effort pour renforcer leur tats leur avait enlevée. À tel VERT­LA­GRAVELLE ­ 51octif. i ‘ils envisagaient avec sé­etfecti point qu us € sa, TÉL 69.87.44
Is ne se sont pas contentés de

remplacer numériquement Juliani
et Jacques, partis sous d’'entres
A

Tout savoir sur…BESHANCÇON
ES militaires en garnison à Besançon provoquèrent en 1904,
la naissance du Racing Club de Besançon. Mais le footballne fut pas tout de suite pratiqué.

D'ailleurs, il faut bien reconnaître que le clubprofessionnel,qui dispose pourtant d’un fort beau stade vélodrome municipalet d’une population relativement importante, n’a jamais réussià s’élever bien haut dans la hiérarchie du ballon rond.
C’est à la libération, en 1945, que le club doubiste fit son

apparition en championnat professionnel. Il se classaneuvième
dans la poule Nord de 3 division.

14° en 1947, 12° en 1948, Besançon est 7 en 1949, mais à nou­veau 13" en 1950.
C’est en 1951 qu’il obtient son meilleur classement :quatriè­me puis huitième, cinquième en 1953 avant de retomber longue­

ment au­delà de la 12° place. En 1958, il subit une grandehumi­
liation : il est 22, dernier !

Cette médiocrité ne l’abandonne pas et la saison passée le
voit terminer à la place qui constitue sans doute pour lui sa
moyenne : 13.

En Coupe de France, son palmarès n’est pas beaucoup plus
éloquent. Il accède pourtant aux quarts de finale en 1950 où il
est battu par Troyes lors d’un second match. En 1954,nouvelle
apparition en quart où il succombe devant Sedan.

La saison passée, il a été éliminé en 32° de finale par les
Pierrots de Strasbourg.

La meilleure équipe fut sans doute celle qui lui valut la
cinquième place dont nous avons fait état plus haut et que voici :

Angel, Fiori, Milani, Joly, Legagnoux, Plantier, Faivre, Mille,
Skiba, Jacques, Gouthéraud.
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON P

—— 4774770
Ainsi, peu à peu, Besançon re­

venait tout doucement et s'orien­
tait vers un classement honora­
ble. Dimanche dernier, ils ga­
gnaient en Coupe de France con­
tre les amateurs C.F.A. deMul­house,

cieux, ils l'ont fait judicieuse­
ment en choisissant deux footbal­
leurs expérimentés, capablesde
rendre de grands services à l’é­
quipe : Liron et Turci. Et com­
me la faiblesse de l'attaque cons­
tituait leur gros ils ont
adjoint à Liron un autre Socha­
lien, Bourdoncle, réputé pour sa
technique et son sens du jeu.

souci. AMEUBLEMENT
­ MODERNE et STYLE ­
Décoration ­ InstallationBONIFACE

B.P. 109 ­ SOISSONS |
{près avoir laissé augurer un

bon comportement, Besançon a Devis et installation gratuite |

Ces trois hommes ont donné
un autre visage à l'équipe. Puis
arriva encore le Boulonnais Gas­sert.

DEBUTSMEDIOCRES
réalisé une série de résultats mé­ Facilités de Paiementdiocres d autant moins compre­
hensibles qu'ils ne
daient pas à la valeur réelle de
l'équipe. Celle­ci prouvétie 5 27, Bd Camille Desmoulins—avait 1522­77SOISSONS ——— Tél.

qu’elle possédait effective­
ment les moyens de jouer un rôlecompétition.5­3,
intéressant dans la
avec Marseille et Angoulème ren­
dirent aux Bisontins la confiance
rénité leur rencontre avec le leu­
der toulonnais, qu’ils faisaientsouffrir. PREUVEeen terra ——gérez

LEGARDIEN
ROSET Jean­Pierre
Né en 1941 à Besançon. For­mé au Patronage deBesan­

çon. 1 m. 76, 74kg.
LESARRIERES

ROCCORené
Né en 1938 à MottaLivenza

(Italie). Vient de LaVoulte.
1 m. 78, 74 kg.
SAVOIEAndré
Né en 1941 à Langogne. For­

mé à Vergonghein. 1 m. 82,
80 kg.
TURCI JP.
Né en 1938 à Ottange. Vient

de Boulogne. 1 m. 75, 73kg.
DUSSEAU Daniel
Né en 1941 à Besançon.

1 m. 70, 68kg.
ANTOINEGaston
Né en 1938 à Besançon.
Né en 1942 à Chenoise. For­

mé à Nevers. 1 m. 72, 70kg.
FRUHAUFF Gilbert
Né en 1933 à Bezons. For­

mé à Bezons. 1 m. 66, 64kg.
LESAVANTS

HALBERDA Edouard
Né en 1937 àPont­Ste­Ma­

xence. À joué au C.A.Paris.
1 m. 68, 63kg.
BOUCHATON Claude
Né en 1941 àBesançon.

1 m. 66, 64kg.
LIRON Ginès
Né en 1935 à Rive­de­Gier.

A joué à St­Etienne et à So­
chaux. 1 m. 76, 78kg.
GASSERT Robert
Né en 1939 à Auricourt.A

joué à Nancy
1 m. 70, 70 kg.
LISNARD Denis
Né en 1944 à Cannes. A jouéà Cannes. 1 m. 66, 65kg.

BOURDONCLE Serge
Né en 1936 à Michars. A

joué à Sochaux. 1 m. 66, 67kg.

et Boulogne.

AGRIAJACOBSENMotobineuses
Amateurs ouProfessionnels
Tondeuse
RobertRAVILLON

te it it tte

FORUM ­REIMS
Le rendez­vous
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Lever clerideau| @sbuteurs
ReimsCherbourgbut ReimsReimsKioetty ;but | Avignonsur @ match [ESSReims Montpellier

FRIGECO En raison de l’état du terrain CEUX DEREIMS CEUX DEREIMS
— mercredi encore, il était àl|Gros ; trs2m , apremGroschulski 12 buts | Reims 1 Metz 1 ­ ar pnéesnAna

Réfrigérateurs peine jouable — aucune décision |Gori 6buts [Montpellier 1 Reims 9| ENS DE RRPANVON
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| Lio" de Belfort H Matches joués à Reims 9. DANS LE CADRE NATIONAL COURPER En 10 matches à l'extérieur4  Reims­Besançon est le 21°. À “gPtmae Pr he eyegr : sim se ­ Besançon totalise 8 buts à 14.
Roland GORLA Il restera ensuite 15 matches. Gianella (Béziers) 11 buts | Besançon 2 Reims 1ES 24 : va lui.Reiÿ Le prochain match à Reims Ferrazzi (Grenoble) 11 buts|Cherbourg 1 Besançon 0 n°3 matches Chez ‘ui, Kelms
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BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE
43, Place Royale ­REIMS
Ouverte jusqu'a 18h.30

UnGROUPE PUISSANT aux premiers rangs des Banques Françaises, et
Une Banque Champenoise au service de l'économie régionale |
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LACHAINE D'HABILLEMENT LA PLUS PUISSANTE D'EUROPE

Reims
Dessons hors de son but
dans « la cage ».tous les Montpelliérains hors de position (et

!) et la balle va être poussée
Photo et cliché « Union »

RENDEZ­VOUS AVEC GEORGES BOUT (suite de la page8)
« colle », il s'avisa, étant bon en
calcul, de placer un un devant lezéro.
Hélas ! cela se remarqua.
Egalement interdit de sortie le

jour où son équipe devait jouer en
lever de rideau deBéthune­Mont­de­
Marsan (en poule finale duC.F.A.),
il s'inscrivit pour aller à lamesse.
La messe ? Non, sans blague.

EUT­être aussi faut­il dire que
Georges avait fait la connais­
sance de la capitaine de l’é­

quipe de basket du club.Peut­être

le galon, sans doute le sourire.
Bref, Huguette et Georges sema­
rièrent dès le retour du service
militaire alors que l'on commen­
çait, dans les clubs pros, à s'inté­
resser à ce jeune et solide arrièrecentral.
Georges Bout — le père — trou­

vait que Béthune allait perdre un
bon joueur, Georges Bout — le
fils — hésitait. Huguette fit la dé­cision.
— || faut tenter ta chance, dit­elle.
Et ce que femmeveut.ALLEZ­REIMS

vousréppelle…
LE VOYAGEECLAIR
AAJACCIO.
Et bien non, les charmesd’un

voyage aérien hivernal n’avaient
pas suffisamment séduit les sup­
porters du Stade de Reims et il
ne se trouva que vingt­trois d’en­
tre eux à répondre à la propo­
sition d’affrêter un avion spécial.
C’est donc par l’avion régulier

que la petite poignée d’accompa­
gnateurs, parmi lesquels cinq
dames ou demoiselles —Mada­
me Puche, de Reims, Madame et
Mademoiselle Janin, deTroyes,
Mlle Gisèle, de Chartres, etMlle

Francine Maurel, de Reims—
s’envolèrent d'Orly samedi à
8 h.10.
MM. Germain et Scheuer fai­

saient partie de l'expédition qui
n’eut guère qu’une alerte au­des­
sus d'Ajaccio où un orage con­
traignit Francine Maurel à arro­
ser son baptème de l’air en dé­
versant le trop­plein de son esto­
mac dans les sacs que tous les
joueurs, complaisamment, mi­
rent à sa disposition.
Le match, dans une ambiance

comme on n’en voit guère que
dans l'Ile de beauté, vit nos amis
secouer de plus en plus discrè­
tement les banderolesmaisbah ! nous demeurions secondsau classement, et le retour—
avec une escale imprévue àMari­
gnane — se fit sans incident
que celui de l’arrivée que nous
racontons par ailleurs.

© SUPER CHAMPION duVêtement.
Ristourne de 10%
AU RAYON JEUNESSE :
4 à 5 Rue de l'Étape ­

Dames ­ Enfants
CHEMISERIE ­ BONNETERE |;=————

duJournal
la Boutique de SHEILA et la Boutique de FRANCKALAMOREIMS Tél. : 47­44­44

sur présentation

Contre
laMontre©

(Suite de la première page)
Qu'on ne parle pas exactement de foi ici, ni d'espérance.presque à la lettre jouer toute seule, quasi sans égard à l’ad­versaire qui doit, à priori, céder sous les coups car il ne voit

pas de but lui. Or, le Stade non seulement le voit mais lesait.
Mais de la mise en condition qui crée la grâce. Recherche dela supériorité. Celle­ci acquise, crever le mur du temps, quasien solitaire.

Si Reims a peur de perdre comme cela lui est arrivésouvent, si Reims est trop attentif aux ruses de l’autre etpense d’abord aux moyens de les déjouer quand il ne s'agit
que de les rendre inopérantes, alors Reims perdra de nom­breux points. Car contre la ruse, il n’y a rien d’autre que lepassage dans l’au­delà du temps de l’autre, en absolu.Il doit y avoir pour cette manœuvre trois réalisationsétagées :

1°) Une mise en condition psycho­technique et tactiquequi relève de l’entraîneur.
2°) Une création d’ambiance à l’intérieur du club.
3°) Une formidable adhésion populaire qui fasse le reste.
Ainsi Gismondi s’en alla vers sa victoire dans leRevard,porté par une adhésion émerveillée qu’il força d’abord, qui leporta ensuite. Et les foules de la vallée de Chevreuse l’accueil­lirent comme le nouveau prophète. I ne pouvait plus perdre.Il n’y à pas que le Stade Delaune qui, à partir de cemo­

ment, attendReims.
Il y à toute la France.Et c’est assez joli que cette course contre lamontre

commence avecBesançon.
Roger CHABAUD.

AVEZ­VOUS GAGNE ?
Voici les résultats denotre tombola tirée lorsdu matchReims­Montpel­lier
Le numéro 35.220 gagne

le ballon du match ou un
tableau de valeur.
Le numéro 36.150 gagnedeux places de tribunes.
Le numéro 35.184 gagnedeux places de gradins.
Le numéro 36.094 gagne

deux dixièmes deLoterieNationale.
| LgPF

Notre Tombola
Ce numéro gagne (peut­être)

une des quatre lots
offerts par Allez­Reims
Lisez l’article ci­dessous
N°41264

Ce numéro gagnepeut­être
le ballon dumatch

« Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente deson
journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1° LE BALLON DU MATCH ou un TABLEAU devaleur.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.
3° DEUX PLACES GRADINS.4 DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.
Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d'écouter attentivement les résultats

du tirage qui sera effectué pendant le match et lesnuméros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots seront à retirer chez M. Lafarge, « Bar des Elus »,
3, rue des Elus à Reims, avant le match suivant. Les lots non
réclamés seront remis en jeu.

Faites commesmoi
=mu Ai e…apisédes

© Un pullélégant
© Une chemise chic
@ Une cravate de bongoût
lk. BOITEL
— Chemistrer Spécialiste—­
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REIMS ­ Tél. 47­33­66
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24, Rue Buirette ­REIMS

Tél. 4726­67

Hené PETITE
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Diplômé de l'Ecole
Nationale d'Optique

12, rue duCadran­St­PierreREIMS
Téléphone 47­43­12

® POISSUONNERIESDE
« L'ESCARGOT D'OR»

ETDU
«ROCHER DEGANGALE»
66 et 66 bis, Av. deLaon
Tél. 47­36­97 ­ 47­56­91
9, rue Condorcet ­ 47­52­64
Av. jean.­jaurès ­ 47­56­93
104, r. Gambetta ­ 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tel.47­56­01
Huitres, Crustacés, Poissons Fins
PATISSERIE ­ CONFISERIE
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GC.VIART
Son Salon “de thé

Sës Spécialités
Placed’Erlon

REIMS ­ Tai. 47­40­40
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que le” 4L'U.C.E.27 Rue peVESLE
PASSAGEDU COMMERCE ­REUMS

DO:MAGASINS SÉLECTIONNÉES

MAISON londée en1920
AUTO ECOLEDONAT
15.Rue Clovis ­REIMS

30 V.­ R. 4L. ­ R.8 ­DAUPHINE
SIMCA 1000 ­1500 ­404

CUISINESOIGNÉEEMPIRE­RESTAURANTJ. COLL
49, Place Drouet­d‘Erlon, REIMS

TÉLÉPHONE47­36­46

RENDEZ ­VOUSAVEC...Georges BOUT
ES vies des footballeurs pro­| fessionnels paraissent toutes
semblables. Pourtant, aucune

d'elles n’est semblable à l'autre.Dès que l'on sort du stade, le
joueur devient un homme comme
les autres et les problèmes qui se
posent à lui façonnent son carac­
tère, sa façon de vivre et de pen­
ser. Le seul point vraiment com­
mun, c'est — avec quelques excep­
tions — la part la plus importante
prise par le sentiment que lefoot­
ball n'est pas tout au fur et à
mesure que l'heure de la retraiteapproche.
Et là, pour beaucoup, la retraite,

c'est trente­cinq ans —quarante
parfois — c'est­à­dire la forcede
l'âge pour l'homme standard.
Voilà les réflexions quenous

faisions en bavardant avecGeorges
Bout et en déroulant avec lui le
fil de sa vie.
Car lui sait exactement ce qu'il

veut depuis toujours et ce n'estpas d'hier qu'il a tracé sa vie,
étudié sa reconversion et peut­être
— encore qu'il ne le dise pas—
situé son point dechute.
— J'essaierai de faire ou de faire

faire du Football tant que je lepour­
rai. Quand je ne pourrai plus, je
vendrai mes deux maisons et je
m'achèterai un petitcommerce.

OILA. Nous avons commencé
par la fin. Mais cela n'est
pas un mal et nous aidera,

sur cette toile de fond, de voir
apparaître maintenant notre hom­me.
(| a en vérité un peu bourlingué

depuis le jour où pendant son ser­
vice militaire, passé en Algérie, il
reçut une lettre de JulesBigot,
l'invitant à signer à Toulouse.En
fait, Jules avait fait jouer cette
chaîne aux innombrablesmaillons
qui, partie de Bully où il était né,
atteignait tous les clubs nordistes
du pays minier pour y découvrir
les jeunes doués pour le Football.
Pourtant, Toulouse n'était pas en
endroit idéal pour les débuts d'un
jeune arrière central etGeorges
eut sans doute mieux fait de signerà Troyes ou à Valenciennes qu'il
avait intéressés. Dans la cité des
violettes, le titulaire du poste était
le placide mais solide et indéraci­
nable Pleimelding. « Ploum » ne
lâcha pas le poste et Toulouse lâ­
cha Bout pour Sète où. il se fit
construire — en empruntant, pré­
cise­t­il| — une villa au bord de la
mer. Après, c'est Sochaux avec
lequel il joue et rejoue une finale
de coupe que Le Havre gagnera.
Et avec lequel il descend ensecon­
de division, puis remonte en natio­
nale. Une opération des adducteurs
le condamne à quatre mois de lit,
six mois sans ballon. C'est alors
l'échange avec Samzun, deNantes,et l'arrivée dans un milieu qui lecomble.

— Oh ! je sais, quand ça gagne,tout va bien dans un club,mais
quand même c'était extraordinaire :on se retrouvait les uns chez lesautres. On était en seconde divi­
sion et on s'est retrouvé deux ansplus tard champion de France.

1! nous parle avec un réel plaisir
de ce club où il retrouve unede
nos vieilles connaissances :RobertSiatka.
— Ah,celui­là.
Mais vous imaginez bien tout ce

qu'il a pu nous endire.
A Nantes, il fait construire une

autre villa à la sortie de la ville.
— Oui, mais avec un emprunt,

précise­t­il à nouveau.
Un instant plus tard, il évoque

toujours Nantes, ce club qui voulait
absolument monter, avaitenrôlésept nouveaux (Gonzalès, Strappe,
Cisowski, Guillot, Grillet, Eonet…
Bout), qui manqua l'accession d'un
point et l'obtint l'année suivante,
lorsqu'il abandonna la moitié de sesacquisitions.
Puis il évoque l'entraîneur,Arri­bas.
— Au début, il nous menait com­

me des gamins. On arrivait à l'hô­
tel à 22 heures, un quart d'heure
après, il passait dans les chambres
pour voir si tout le monde était

couché. Et puis, après, il a changéde manière. || sortait avec nous
jusqu'àminuit.
( apparence montre notre hom­

me. || observe beaucoup, étu­die la manière de chacun, retient
sans doute. À Nantes, chaque jeudi,il allait « entraîner » unebandede gosses dans un faubourg. Peut­être cela lui apportait­il lesouvenir
de son enfance, à Béthune.
Ce compte à rebours que nous

avons entrepris nous ramène dans
la cité nordiste et l'on va voirquesi sa vie est orientée vers le Foot­ball, la voie s'est ouverte tôt etinexorablement.
Georges Bout, le père, était foot­

balleur et il atteint avec leStade
Béthunois le titre de champion de
France, et individuellement l'équipede France amateur, contre l’Angle­terre où il joua arrière droit auxcôtés d'un certain Verriest. Il eutalors l'idée d'acheter un café—
le café Georges Bout naturellement
—à 200 mètres du stade.
Et Dieu sait si l'on y parlait foot­

ball, comme on sait le faire dans
ce pays minier où les matches sontjoués chaque jour de la semaine
qui les précède dans l'interminables

ETTE observation anodine en
conversations devant une bière.
Quand Georges Bout — le père

— ne joua plus, Georges Bout—le fils — prit le relais et le café
Georges Bout ne s'en ressentit pas,
cependant que les matches se suc­
cédaient ici et là, émaillés de ces
derbies nordistes, durs, passionnés,
lourds d'une rivalité qui s'’attisait
longuement et qui explosait pourles supporters béthunois, comme
ce dimanche où, à Auchel, ils re­
trouvèrent les pneus de leurs voitu­res crevés, les glaces cassées et
les graffiti sur la carrosserie.
—Un jour, nous avons euprèsde 8.000 spectateurs pour Béthune­Auchel.
On imagine que cela dut marcher

au café Georges Bout.
E qui avait moins bien marché,C ce sont les études. Oh !pasau début, en primaire, où

Georges figurait toujours dans les
tout premiers. Mais lorsqu'il com­
mença à jouer en cadet, il lui de­
venait difficile de demeurer à la« prof » d'Armentières où il était
pensionnaire lorsqu'il y avait un
match le dimanche.
Alors, un jour où il avait un zéro
conduite qui entraînait une
(Suite page 7)de
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La traditionnelle fête des Rois a réuni les dirigeants etjoueurs rémois (et leurs familles) au « Brigith’s », comme
chaque saison.
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